
IMPORTANCE DE LA SCOLASTIQUE

tez-vous de toutes les armes de Dieu, pour pouvoir vous dé-
fendre des embûches du démon. La scolastique est vraiment
l'armure que nous devons revêtir, tant elle est eflicace pour
protéger la foi et confondre l'erreur. Tous les âges se res-
semblent, et si du temps de l'Apôtre on voulait rabaisser la
dignité du Christ, aujourd'hui, on veut aller plus loin. Au
nom de la philosophie moderniste, on veut effacer de l'histoire
et rayer des formules de nos dogmes, le Christ lui-même.

La scolastique vous donnera les convictions dont vous
avez besoin pour vous engager dans la bataille, car vous vous
accoutumerez, en acquérant cette formation fortement intel-
lectuelle et logique, à considérer, comme saint Thomas lui-
même, les conclusions dans les raisons et les principes des
choses. Si je ne me trompe, il y a là un élément nécessaire
de conviction véritable.

Il arrive parfois que des esprits osent parler de convic-
tions lorsqu'ils n'ont en réalité que de l'ignorance, de l'entê-
tement, de l'opiniâtreté. La conviction, mes jeunes amis, con-
siste dans un état de l'esprit qui voit clairement les principes
et les conclusions qu'ils contiennent, et qui est sincèrement
disposé à accepter jusque dans leurs dernières applications les
conclusions logiquement possibles de ces principes posés. Or
pour arriver à cet état d'esprit il faut beaucoup d'études et
de réflexion ; il faut surtout un esprit droit, libre de tout
préjugé et de toute grande faiblesse morale. C'est dire que
la conviction doit naître dans un flot de lumnière et doit être
protégée par un parfum de vertu. Vous vous rappellerez ces
choses, même après avoir fait le choix de votre état de vie.
N'oubliez pas alors que le Maître des sciences qui aura orienté
votre esprit pendant vos jours de collège, devra encore four-
nir la lumière et les éléments de conviction sur toutes les
questions qui intéresseront votre vie de dévouement au ser-
vice de l'Eglise. Je connais des hommes de profession libé-
rale qui lisent les euvres de saint Thomas et cela pour le
plus grand bien de tous.

Il est un fait que nous ne devons pas oublier dans notre
travail de préparation à notre rôle de chrétiens, selon que le
veut Pie X. Malgré les grands courants de démocratie qui
captivent bien des esprits, sans, peut-être, y apporter tou-
jours toute la lumière désirable, la société est et restera tou-
jours aristocratique, dans ce sens que l'intelligence seule pou-


